
Voyage aux bouts de lõesp¯ceé

Sem. 2
21 jan 2026



émis





A. Préparatifs aux voyages
1. Moralité vs Éthique

2. Estrangement?

3. Temporalités (géo/anthropo/historiques)

B. Voyage aux originesde lõesp¯ce
1. Origines?

2. Individu/espèce -) Milieu?

C. Voyage aux boutsdes espèces

1. Localisation ou résurgence multiespèce

2. Désextinction



A. Préparatifs aux voyages
1. Moralité vs Éthique

2. Estrangement?

3. Temporalités (géo/anthropo/historiques)

B. Voyage aux originesde lõesp¯ce
1. Origines?

2. Individu/espèce -) Milieu?

C. Voyage aux boutsdes espèces

1. Localisation ou résurgence multiespèce

2. Désextinction





Dans une morale, vous avez toujours l'opération suivante : vous 

faites quelque chose, vous dites quelque chose, vous le jugez vous-

même. C'est le système du jugement. La morale, c'est le 

système du jugement. Du double jugement, vous vous jugez vous-
même et vous êtes jugé. Ceux qui ont le goût de la morale, c'est eux 

qui ont le goût du jugement. Juger, ça implique toujours une 
instance supérieure à l'être, ça implique toujours 
quelque chose de supérieur à une ontologie. Donc, les valeurs

sont l'élément fondamental du système du jugement. Donc, vous 
vous référez toujours à cette instance 
supérieure à l'être pour juger .

G. Deleuze
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Morale  et transcendance 



Dans une éthique, c'est complètement différent, vous ne jugez pas. 

D'une certaine manière, vous dites : quoique vous fassiez, vous 
n'aurez jamais que ce que vous méritez. Quelqu'un dit ou fait 
quelque chose, vous ne rapportez pas ça à des valeurs. Vous vous 

demandez comment est-ce que c'est possible, ça ? Comment est-ce 
possible de manière interne ?En d'autres termes, vous 

rapportez la chose ou le dire au mode d'existence qu'il implique, qu'il 

enveloppe en lui -même. Comment il faut être pour dire 

ça ? Quelle manière d'être ça implique? Vous cherchez 
les modes d'existence enveloppés, et 
non pas les valeurs transcendantes. C'est 

l'opération de l'immanence. G. Deleuze
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Éthique et immanence
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Lõanthropologie pour
rendre familier lõ®tranger.

Un déplacement 

du regard.

Lõestrangementpour 
rendre étranger le familier.

Anthropologie et Estrangement:
A
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Estrangement?



« L'automatisationde la perceptionavalelesobjets,leshabits,lesmeubles,

la femme et la peur de la guerre. Les objets perçus plusieurs fois

commencentà êtreperçuspar unereconnaissance: l'objet setrouvedevant

nous,nousle savonsmaisnousnele voyonsplus. »

Viktor Chklovsky



Estrangementé

Rendre familier lõ®trangeré



WorldYoga Day, 

Ottawa ð21 juin 2014



Rendre ®tranger le familieré

Estrangementé
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Imaginezé.

une bibliothèque composée de 3500 ouvrages. 

Où chaque ouvrage comprendrait 1000 pages.

Où chaque page aurait 10 lignes. 

Chaque ligne, 10 mots.
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Imaginez maintenant que chaque mot= 10 ansé

Alors : 

1 ligne =100 ansé

10 lignes = 1 page = 1000 ansé 

1 livre = 1 million années
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Âge (estimé) de la vie sur terre = 3,5 millarddõann®es = 3500 ouvrages

Homo sapiens = 200 000 ans = 200 pages  

Vous, votre existence, combien de pages, 

lignes, 

mots? 
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La catastrophe va-t-elle conduire ¨ des changements ¨ lõavenir?

Jõesp¯re que Los Angeles va °tre ¨ la hauteur et que nous allons 

collaborer pour repenser notre futur. Une partie des habitants va 

quitter la ville. Mais ils vont arriver à un autre endroit où vont se 

poser les m°mes probl¯mes, m°me si ce nõest pas ¨ la m°me 

échelle. Le changement de climat est partout. Ce qui va arriver au 

monde entier est visible sur la carte de Los Angeles actuellement. 

Tellement visible quõon ne peut plus refuser de le voir. Jõesp¯re 

que cette catastrophe est aussi une alarme pour le monde. Ce 

nõest pas simplement nous qui devons y r®pondre, cõest le monde 

entier.

Aaron Paley



Il nõy a pas de monde commun. Il nõy en a jamais eu. Le 

pluralisme est avec nous pour toujours. Pluralisme des 

cultures, oui, des idéologies, des opinions, des sentiments, des 

religions, des passions, mais pluralisme des natures aussi, des 

relations avec les mondes vivants, matériels et aussi avec les 

mondes spirituels. Aucun accord possible sur ce qui compose le 

monde, sur les °tres qui lõhabitent, qui lõont habit®, qui 

doivent lõhabiter. Les désaccords ne sont pas superficiels, 

passagers, dus à de simples erreurs de pédagogie ou de 

communication, mais fondamentaux. Ils mordent sur les 

cultures et sur les natures, sur les métaphysiques pratiques, 

vécues, vivantes, actives.

B. Latour





Un monde de lignes

Un monde de lignes se compose dõau moins cinq types dõentit®s. Les tracessont « des

marques durables laissées dans ou sur une surface solide par un mouvement continu ». Il y a

des traces additives(®crire ¨ lõencre sur du papier), des traces soustractives(graver son nom

au couteau dans un tronc dõarbre), des traces laiss®es par un passagecontinu (sur un chemin),

par un pliage unique(sur du papier) ou récurrent(les lignes de la main). On parlera de fil pour

d®signer ç un filament dõun certain type, qui peut °tre entrelac® avec dõautres fils ou suspendu

entre des points dans un espace à trois dimensions » ; contrairement aux traces, les fils « ne

sõinscrivent pas sur des surfaces è.

La nature est pleine de fils (branches, racines, rhizomes, mycéliums, nerfs) ; le monde

humain aussi (cordes, câbles, circuits intégrés, mais aussi veines, nerfs, pilosité). Ces lignes

peuvent revenir sur elles-m°mes pour former des nïuds (nïuds routiers, nïuds de cordes des

marins, nïuds des brodeurs). Plusieurs fils peuvent sõintriquer pour former des maillages

(meshworks), formant les tissusdont sont constitués les organes de notre corps, les paniers en

osier ou les vêtements que nous portons.

Ces textures sont un lieu de passage réciproque entre le monde des traces et celui des

fils : en effet, une surface, n®cessaire au marquage (soustractif ou additif) dõune trace, nõest

souvent elle-m°me quõune texture compos®e par lõintrication de multiples fils. Les surfaces

tendent ¨ se dissoudre lorsquõon les appr®hende comme tiss®es de fils ; ¨ lõinverse, leur r®alit®

de maillage sõefface lorsquõon les traite comme des surfaces.



Le tissage du monde

Ce sont toutes ces (fausses) évidences que nous invite à 

critiquer Tim Ingold, pour qui «lõ®cologie est lõ®tude de la 

vie des lignes è (Lignes, 136). On renversera lõinversion des 

modernes en traçant, non pas des cercles membraniques

isolant un lieu ou un être, mais des trajets, des itinéraires 

(wayfaring). Il est plus éclairant de concevoir les êtres 

comme des nïuds plut¹t que comme des cellules. Mon 

corps est constitué par le nouage infiniment

intriqué des flux qui y circulent: air, eau, sang, humeurs, 

calories, vitamines, hormones. Mon esprit, de m°me, nõest 

rien dõautre que ce que trament en moi et ¨ travers moi 

les lignes que je

lis dans un livre, les bandes dõannonce que je vois au 

cinéma, les flux de parole qui me viennent de mes proches 

ou de mes transistors. Il nõy a pas un moi ç dans è un 

environnement ; il y a des trajets multiples qui se nouent « 

en » moi pour me donner mon

existence propre. Je ressemble davantage ¨ un nïud quõ¨ 

une cellule connect®e au r®seau dõautres cellules (figure 3)
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òLes problèmes conceptuels posés par des théories invoquant des causes opérant à plusieurs niveaux 

- simultanément, des effets propagés vers le haut et vers le bas, des propriétés émergeant (ou non) à 

des niveaux supérieurs, des interactions entre processus aléatoires et processus déterministes, et des 

facteurs prévisibles ou contingents, rendent délétères les modèles plus simplistes de causalité 

unilinéaire.ó

Stephen Jay Gould, 

La structure de la
théorie de lõévolution









Lõindividu nõest pas seulement un(unité, 

totalité), il est unique(unicité, singularité)1. Un 

individu est un verbe plut¹t quõun substantif, 

un devenir plut¹t quõun ®tat, une relation 

plut¹t quõun terme et cõest pourquoi il convient 

de parler dõindividuation plut¹t que dõindividu. 

Pour comprendre lõindividu, il faut en d®crire 

la genèseau lieu de le présupposer. Or cette 

gen¯se, soit lõindividuation de lõindividu, ne 

donne pas seulement naissance à un individu, 

mais aussi à son milieu associé. Telle fut la 

leçon philosophique de Gilbert Simondon2.

Lõindividuation humaine est la formation, ¨ la 

fois biologique, psychologiqueet sociale, de 

lõindividu toujours inachevé. Lõindividuation 

humaine est triple, cõest une individuation ¨ 

trois brins, car elle est toujours à la fois 

psychique(«je »), collective(«nous») et 

technique(ce milieu qui relie le «je » au 

« nous», milieu concret et effectif

https://arsindustrialis.org/individuation#sdfootnote1sym
https://arsindustrialis.org/individuation#sdfootnote2sym



